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r:OIS ET VIETN~'lIENS

- Un aspect· du problème dos minor! tés arohatques en P,sie du sud-Est -

Dana tou'he l'Asie du SUd-Est, on retrouve l 'opposition en..
tre une population de civilisation avancée occuperrb les plaines
h riz,-èrae irriguées et des peuplades aux teohniques fcrcha±quea
qu'elle, a, refoulées dana las mont egnes insalubres.

Uais ce qui fait l 'originali té de oe problème cu. Viètnam,
o'est que à l'inverse des autres peuples oi~iliaés qui ,tirent
de llInde les grands traite de leur culture~ le peuple vietna­
mien est ht1rit1er de la Chine. D1 G.utre pert, le vietnamien est
pris dans lèS rm.s d'un système sooiaJ. de grande cohésion Où
toutes les relation~ entre les individus sont rigoureusement
déterminées, alors que les rèBles sont plus rel~ohées pour les
autraB peuples; ceux-ai sont dono plus perm~éables ËUX cont~ot8
ave c leure voisins ottExdéo gue ne le. sont ies vietnm.t'J.iens.

A oette très forte cohésion du groupe, il faut ajouter
une puissance d6Jlographique consid6r8.ble quf, permet eux Vietna­
miens d'em.piéter sur leurs vo t sd.no qui d ans leur propre pays
jouent le rôle de peuple civilisé en opposition B~eo des peupla­
des qu'ils ont eux-~gmeB refoulées dans les montagnes. Les viet­
namiens ûans leur progression ont dd j à die;éré le chs!!lpa et en­
tamé le Oambodge, ils se ~ont implant6a au Laos, et s'infiltrent
puiSSUiJIllent au ~::iam.

Coh~sion sociale et poli tique et dynamisme dé,nographique
sont pui.aaaemerrt aidée pn.r la Bupériol.'i tG uechm.que des Viètna­
miens. Celle ...oi a. enoore ét6 ren:f!orode p an 1 'oocupation ~rDJ.1çfli­

sa 1 de tous les peupLeo inioch:l.nois, oe Gant eux qui ont le m:l.eilll
nssi~16 les t8ch~que8 oooidentales; et, au même titre ~ue les
Chinois dont ils se rapproohent sur :plusieurs points, ils ont
tté les prinoi}) aux agents de la culture ocoid.~ntcle ô.ena le8 paYs
habités soit pa~ les minorités arohaXquea, soit p~r les peuples
de civilisatio'!19 oriGin::~ires de l'Inde.

Tous CGS tr;~t~ font que le conflit entre civilisJs et
BJ.'chaXques est plv.s nettement marqué 8U vietnam que dans les
autres pays du Sud-bat asiatique. Plus particulibrement entre
les Vietn~iens et les peuplades qui sont les plus ~loignées

d'eux oulturellement : les Mors, dont les multiples tribus sont
éparpillées sur: lee contreforts méridionaux de la chaîne arma­
uitique en arrière des plaines oôtibres annamites et du delta
oochinch1nois densément peuplés.

Lea rures contacts que oes tribus entreten~ient·autrefds
aveo les Vietnarniens étEient uniquement périphériques: quelques
ré,z zias et de très rU'es marohés avaient lieu au pied da la
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Chaîne Annamitique 1 Buels les lloaola:t:" a 'aventuraient b. l'inté­
rieur du J>8\fB moX pour '3 fe.ire des éohahges J métier réput~ tr~s

dangereux, apanage dea déraoin~B, d'individus qui s ' étaient ren­
dus indésirables d!lllS leur village d.'origine. Ces rapports éte:l.eni
en dé:finitiv6, le fait d'un petit nombre d'individus. I!ais e10rs
que, malgré leur :rareté, cee relations éts.iont néoéaaairea ElUX
Ito:te l les Vietnamiens n'en tirGient que des médioaments et des
mati eres prtioieuses, ou des biens de haute valeur Gomme les élé­
phante.Pou~.oeux-oi des ob~ets de luxe, pour ceŒx~lh des produits
et des biens indispensables : les Hots 6ta1.ent BOUS ~a oomplète
dépe:ldanoe d.e leurs voiaina pom- le ael et en grande p8rtio pour
le fert et pour le renouvellement de tous oes biens qui'ont lU1e
importanoe oaptte.1e dans l:.m.r culturo 1 buffles, jarres, marmi­
tes de m~tal, gongs ••••

. Avec l •ocoupation française., les contaotspnt Oomplbte-
ment ohangl§ de nature. D~ jà les missionnaires français av-aient
i'natallê une importante ohrétienté vietnamienne en plein p&Ye 1

be.hne.r. Le Gouvernement· fré'n~aia en d.éaidant de porter 1.a fron­
ti~re de ses territoires inddohinoia sur le Mékong, se vit oon­
tr~int d'établir de solides positions d~na 1'hinterland mot. La
majorité des f.1i110io119 qui ooouperont le paya sous les ordfes
dtune poi€~6e de Frunçaia est reorut~e ohez lea Vietnamene. ils
sont suivis pr,r des oomputriotes oommerçante ou m'tisane, qui
s'installent au.t our des postes, le squele devieno.!'ont pG!: la sui­
te des oentres udnrrdstratifs et oomm~roi6ŒXl seorétaires 6t in­
firmiers· ~ero~t pcrAEnt lo~~tempa ~quemcnt vietnameins. Les
pl.~ntEtions qui :Je tléXcloppcnt d.e plu.s en plus t importeront 1e11.'7:
main d'oeuvre de l~ cot~. tne ~utre forme ~timmigrr~ion e f établit
èThsuite: celle des mar~ohera, notammo~t dans les régions de Da­
lat et de Drvn. DénOl1!ll-D.S les cQntnots ne se font plus oomme au,­
'~ire:fùis sur la Deule pél:i:pl1ér1e ou que p::r quelques petits grou­
pes d'inàividua, mais sont solidement ét~b11es à· l'int~rieur mê­
me du p~s mot t où d'illl:portantes oolonies '\l'ietnomiennes sont dé­
fini tivement inste.llées sur les terrdns les plu!] r-i che e • Lea
Pl&te~~x sont devenus pour les 'V ietnsmiena un territoiro d '1mmi­
gr;:tt:lon où les moXa ne se maintiennent plus en général que eur
les sols les plus pauvres.

Ctltte r~2'lol'l ont aevelUlo 1;e~..r1toire colonial, non aeu.­
lefficnt pour les quelquG8 Européens qui 1 'admn.istreniï ou l'eXploi­
tent, maie aurtout pour la masse (les vietnamiens qui fi 'y Bont
défil~ivemenü établis. Deux populations qui sont ~ des etades
teohr.iQ.ucs ct oulturels oJ.oigr:éa oohJ.bl tent dé8orm~.1e la m~me
oontrée, profondément imb&rquées l'une dans l'autre.

E 'un côté, les !.~ota d.ont l'hllri.zon est bornc.1 au.x limi­
tes ~u village; épr~illés en multiples tribus sans oohdeion
même t.U. st<.i.d.a tribal; en atngnation démogrephique et vivant sur
dei3 moyens teohniques rudimentaires: et par suite, souffrant
atun oomplexe d'infériorité profondément anqré. De l ' [utre, les
vietnameins ,'. en groupea oompaote r,roae:lssE'n t en tcohea d '~uile .
et reCévant en outre des apports oontinuels ~enus da la ooté.
Et du fa!t de· leur éorasante supériorité teolmique lmtiBle t
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doubl~e de oalle aoquiae par 1'aooulturation ooaidentale, a.ott1s
d'une 8.esurlmoe qui leur pGrmet de remporter la pl:1.rtie dé'ns tou­
tes les ooo&J3ione où ils ont aft6iree aveo les au.1!ochtbnes. Dlq,t....
tant plus que l 'antique d~penlanoe êoonomique des !Jota vis-à-vis
des Vietnameina st est aocrue uveo les nou"re3.U..."'t baso~M introduite
par la paoifioetionl tisous, vêtements ,,'i~tr.l.W11ierJ.a ou europ~ens t

aaumure, »oisaon seo, eau-de-via da riz •••.• Aloro que les médi­
oamenta et les moyens de tL'ansplÂs (:;.,7/,IopG~na or.l.t :r6duit oonsid~ ..
:rablement lu demande vietnamienne do produits mota, qua pES ail­
leurs les Vie'tnEWiena peuvent se proollrer eux"'~lêmaa sur 1'16.oe
puiaqu ;11a sont mainteniiIlt installéa d::..:as le paya. Les "Ho:I:a n'in...
t~reesent plus que les oommorçsnta pour lesquels ils offrent un
d.~bouoh~ pour aertoina de leurs PDdui ts qui leur Bont p~véa par
les auibohtonas aveo l'tœgent intro~uit par la paoifioatlon.

, , A
LOroquo le territoire da oolo~daé ae trouve etre surtout

un débouohé déUlog:r.'.:..pJ:üque pour le oolomsliteur l'avenir de l'au­
tochtone dépend défiLutiveuent du bon ·~ouloir du nou~el arriv~
qui peut l~aisser des oh~nces de aurvi~re limitées, ou bien le
f~ire oomplôteillent diep~aitre. L~ colonisation blanohe, notam­
ment en Am~rique, du lOu Norô. et dc.ns le paoifique' Sud Oooidente~

e11 fournit une gai;.lW.e tt t exemple:J. Le 00.0 est enoore plus a.."1gois'"
oant pour les ]jots dont le phya est limitrophe de oelui d.e leurs
onvahisacu.l'o. Dangor accI"'.l de ce qu~ ceux-ai sont t.uim6s d. 'un
I~tionalis~e récBnt, qui co~ne toujours, oubli~t ce èont il eut
à BouffI'il', lliontro Ga vi3ucur ~m impocc.nt hUX uutree la domine­
tion dont il vient de se libérer. Qu'on se .souvienne des Rong:hoie
qui, ~u siècle de~6r. aprèn owoir reoouvré leur indépendénce,
réprimèrent férooe.nent lc'§lC'roates et é!.utraa; aveo une eévéri té
d. 'aut",;l'lt plus lûrouoho qu.u len "\utriohiena Hvaient expIai té la
haine sôoultdre qui oppoewi. t ccc millD.:.':'JÏltôs LUX. Hongrois en reoru.­
tt:nt ù.es au.."'d..lliéiraa 0110Z elles' oontra oeux-ai. Et les Fl'angaie
ont leYé à.es tr'oupes moXs pota',luttor oontre le viet Minh.

Loa no.tionalisten .....ietnëlniolls qui aotu~llenent prennent
lu. ;relève des li'j,,"'unçai13 t :Jont surtout groupés au.tour dG gro~

posaécifmta pour lesquels les :p13teaux n'offrent qu'un intéret tr~E

restreint. Leur nationaliDma est surtout dirigé oontre les te­
nantsd'uno disorimin,;.tion r<:t.è1ale; il n'eet sooial qu'en ce eellB'
où leur but est à.e fc::dre paùsor les leviers da oommande· des mains
de la c~ste européenne à oelles de leur propre olaaae. Mais ils
n'enrtscgent üucun ohangement :pour l(M autrea oatégorios de Vie't­
nor.uens. Le SOl"t des Hors oat dona ell.oora plus éloign~; de leure
préoooupations.

Quant à la révolution Vlat Minh J elle est Gomme toue les
Llouvements p0.pulbirQs {<.slatiques actuels 1 ocntr6e sur le mr;,rxts­

me (de même que les mouvements cur6péens QU ai~QIG dernier 11~_
tbient sur les 1è1.~es 1!G-pându.cs paI' la Révolution Fran~ro.Ba). Par
là, elle devrèlit ::l.orrJalement éviller les laounes de ces dernibrs
en tenant oompte des besoins des minori t6s ethniques. Il semble
d'ailleurs, que le viet :,:inh ~..i1; eu envers elles un;' vérl table
progrBtnme basé sur une autonomie cdmnietrative laissée l:UlX au.:l1o­
ohtonea. Son premier soin El été d 1 E.ssocier les J.!o:1:s à leur lutte
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poux l'ind6pcndrnoe Générale, en endoQtrin~mt les non-l116tr~
qui étaient ensuite ohL.rgés de la. propcgande orale ho trLl'Vara
le paya. Mais le manque de te;nps pour oatte préparation, qUi
de plus se heurtait à l'ape,thie deo Uo:ts et surtout 11 leur mé-­
fiance ~ l'égard Cl.a tout oe qui est vietnamien, El fait 6oroule.
l 'édifioe, d~s l 't'xrlvée des foroes françaiaos, qui tablant
aur cet e.ntagonil'Jue mal oé!maté, recrut~rent sur le ohf'lmP <tes
troupes importantes dans le P~s. Oet éohoc a r,-d.dt un oer·Gain
temps la position du Viet !.!:l.nh v1s-?t-vis dos :,:0:1:0. :Mais L\près
une longue stagnation, le programme ini tiel r. été repris'. d'au­
tant plus aisément que les cadres politiques autoohton~J.! .
avcl.ent été repliés ENeo les foroes V1et ~,!inh prêts h/ihâ'1Jal­
lées le moment vefiu.

Il na semble pi..:l.8 que la struoture actuelle du peuplement
des Plateé:lUX doive subir de grenà.ca motiificationa l Lea 1:01:8

res tant épar:Pillés à travers â IlIS f! e I\"'d taÜ Ira tout l! ensemble du
territoire et les V1etnamienBoccupant en groupes oompaots ot
denses les r6gions qu'ils ont élues. Pas de zones mixtes: On
voit des vill~ges vietn~ena vivre à côté des villages mots
ou des villes vietnamiennes (oomprenant .dos midsons ohinoises
et un ou plusieurs quartiers européens) entourées de villages
moïs disséminés. mds on ne trouve pas de cases mots surgissant
entre des ma.1eons vietn3m1ezmes, oar même les nots travaillant
dans les villes, n'y habitent peB, ils retournent toua leB
soirs dans les villuBes avoisinants; d'aut~e part, alors que
les européens sont obligés d'avoir recours aux autoohtones
:pour les tr'avaux subaJ. terbea (ne serd t-xe que pour leur domes­
t:tci té), les Vietnnoiens étant donné leur stnloture fmn11iaJ..e
et sooiale, reorutent à. oe t effet parmi leure propres 00I::!PB-
triotas. .

De même on ne peut oompter sur de grands ohangements
en oe qui ooncerne la répartition des modes de viel les Viet­
namiens déteIL>nt le commerce, ou a'addnnFnt aux oulturee roa­
rllÎohbrea et indus'triellea, ou encore :::;~~loit~mt lE/a quelques
induEtries qui poun"ro.ent naître, loe mote se oontentent de
oultiver 'leur :pe.ys selon leurs teohniques traàitionnelles du
1Tray" ou, qut:nd elles existent, de rizibrcs irr1gu~ee 6:K;Ploi..
téee selon des proc6aée archaîques. Seule une lutte intense
oontre l'anâlphabétisme, même aveo des moyens Bupérieurs à
oeux dont 0 n dispose aotuellement, pormnttra eux HO±s de sou­
tenir oette cOh6bit~tion. D'abord en formant des infirmiers
et, plv.s turd, d.es m6deo41ns. en nombre suffisant pour oombat'­
tre les terribles rava~es oausés ,l'inst'l..1ubrité qui rèene dans
oett e oontrée et I; f:tr la., enra;rer la décadence d6mographique; .
ensu1te en forçant le recroquevilloment millénaire deD mots
qui continuent à ne oroire qu'en l'enseignement des anoêtres;
en leur fournissant des palliatifs à leur infériorité teohni
que pe:r la oréation do oades encore trôs ne,ttomont ins'llifi­
sEnta. Le self.government reoruté parmi oeux~o1 permettra alors
aux Uots d'évoluer oonvenablemont aux côtés des vietnonions
ins tallês eur le même territoire.

sigruh Georges
OONDOUINAS




